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G.-E. DION, Administrateur

Pour la Fanfare peut retenir il offre à Monsieur le une foie l'an,les distingués visiteur- si votre influence, dans les circons- 
Sénateur Poirier tout sou appui f I Itérions font encore aujourd'hui* tances, s'était exercée dans les par- 
dans la reconstruction des chapitres I humeur de leur visite : traditioi lies du pays ,,ue vous desservez no- 
perdus ; il veut pousser cet appui indispensable et chère à nous tous litiquemeut. Là-bas, vous êtes on 
jusqu’à lui passer ces notes et mb- Il exprime an nom de tous le- conservateurs ou libéraux ici vous 
nusenta personnels ti le Sénateur membres la joie et l’honnenr qu'il- êtes Acadiens 
veut *e mettre de nouveau à la tâïhe nous cannent en nous rendant à Monsieur le président a ensuite 
et faire vivre une reuvre qui allait chaque année l’ine itiinable service les cou p iments de l’occasion à a 
naître Beau geste de laqiait do ne, de leurs sympathies et encouru- dresser à Monsieur le Docteur Au 
tre frère Oaudet qui fait passai géants conseils. “Notre succursale, coin, que la succursale ‘ Abbé Cas- 
dans la salle un tonnerre d apptau dit-il, est probablement la plus pe- grain’’ de Montréal a bien voulu dé 
dissements. Une autre petite du tite de toute la Société l’Àssotnp- léguer à ce pétit Congrès acadien 
mémoire du frère Oaudet portail lion, mais elle revêt, à cause de d’Ottawa ; il prie notre brave 
sur l’incendie do beau collège de vous, Messieurs les Sénateurs et patiiote de Montréal .le bien 
Caraquet. H. Oaudet * connu cette Députés un caractère de dignité et loir exprimer à sa succursale l’assu- 
inatitution des Pères Sadistes j il national tel qu’elle est devenue rance de nos remerciements et de 
a su apprécier à l’œuvra cw bons une des plus belles parties de notre notre bon souvenir.
Pères plus qu’aucun de hriWs'et grande et patriotique association C’est Monsieur le Sénateur tiir- 
eat tenu par le fait même, dit il,de d’union, de charité et de probe roir qui est le premier orateur II 
prier, par l’entremise de no* repré- lion.” exprime d’abord le regret de parlu-
sentante acadiens, cette congrége “Vous nous avez dit, Messieurs, la langue française avec moins de 
tien des Eudistes d’accepter ut)» tant de bonnes choses, que je dois facilité que la langue anglaise, mais 
vives sympathies. louer ici le sentiment de solidarité il nous tient pou "assurés que ceci

Ici, le secrétaire veut faire con- et d’attachement qui vous unit Ions ne chang : en rien ses sentiments 
naître aux membres l’arrivée Un quand, dans l’exercice de vos éuii- acadiens. “La langue,dit il, n’est pas 
frère J. A. Doucet Celui-ci pet nentes fonctions.il s’agit de iléfendie l’organe le plus important du cerps Casier Postal • •
employé au ministère de l’Intérieur les intérêts de lu race à laquelle humain ; c’est le cœur de l’homme . Tél- <6
à titre d’ingénieur forestier ; du f nous sommes fiers d’appartenir. Bien qui l’emporte quand il s'agit du pa * M. SORMANY, M. O. 
d’équipe—pour la troisième foi»— que. dans vos provinces,vousappar- triotisme vrai.” Il nous- parle av. c Médecin-Chirurcrien
depuis huit ou neuf mois dans Jés teniez à deux camps officiellement éloge de l’avancement dus nota, s Edmundston 
régions sauvagement belles du nord hostiles, vous ne manquez jamais à dans la Ndhvelle-Ecos-e.de leur pa- 
de l’Alberta et du versant est dies l’occasion d’unir vos volontés et vos triotisme et de leur ardeur à se lan- 
montagnes Rocheuses, notre atpi talents, vos cœurs et vos énergies cer à l’assaut des succès dan» tous 
nous arrive justnmentjau Nouveau- pour l’avancement moral, intellec- les domaines. Il nous dit que la So- 
Brunswick depuis quelques sent*! tuel et matériel de l’Acadie et de dété l’Assomption ainsi que le beau 
nés, son arrivée définitive à Ottp- ses fils. Et vous me permettrez bien collège Je S te-Anne, à lu Baie Ste- 
wa nous réjouit Monsieur Douert d’ajouter que vos visites à lu suc Marie, ont fait et font encore, dan- 
est invité à nous dire Quelques cursale “Db Razilly” n’ont pus peu leurs rangs. Si les Acadiens de chez 
mots. Toujours froid et sérieux— contribué à cette alliance chez vous lui, nous assure-t-il, ont été lents à 
c’est peut être l’homme le plus at- du sentimentet de l’action que tout se réveiller à la réalité de leur si 
taché aux intérêts du gouverne- un peuple reconnaît et proclame tuation, c’est parcequ’ils ont été 
nient fédéral dans la première ex- avec fierté. trop longtemps dans l’ignorance de
ploitation de nos ressources fores- ’ Il est vrai, contiiiue-t-il.que nous l’histoire de notre peuple ;heurcu- 
tières—notre mmpagnon nous fait sommes, à titres de fonctionnaires sement, les temps sont changés 
un exposé clair de scs voyagea dans de l’état, absolument en marge de jourd’hui et les Acadiens de la Nou- 
l’Ouest canadien, de ses travaux, l’esprit de parti politique. Il o.-t vellu-Ecosse savent pourquoi ils sont 
de ses succès qu’il attribue ah ea- vrai aussi qu’en certains quartiers restés et doivent rester Acadiens 
ractère naturellement actif <$ç la on nous chasse de l’enceinte de la avant tout. Cependant,à côté de ces 
race acadienne à laquelle il a^pr- patrie eu nous refusant le doux pri- progrès encourageants des nôtres 
tient. Щ vilège de nous intéressenl’une ma- partout, Monsieur le Sénateur Uir-

Monsieur le président D. Ж§*р- nière active aux choses acadiennes, roir fait иmarquer,qu’il y ailes 
biebaud, présente ensuite ter trft- 8hris vousnousavezTlrdtégés quand faiblesses. f)n manqué un peu de 
tents présents. Il parle de cette même etee sans bénéficier des avau- cette initiative dont nos concitov 
heureuse tradition qui nous ramène tages dont vous auriez été gratifiés (Suite à la troisième paçe)

CARTES D'AFFAIRES

Casier Poêlai "S”L’adjudant du Bataillon Acadien faisait dernièrement 
' appel à la générosité acadienne pour fournir les fonds néces 

saires à l’acquisition d’une fanfare pour notre bataillon. S’il 
faut en croire le rapport des journaux acadiens les contribu­
tions ne viennent pas vite. La liste n’est pas encore bien lon­
gue de ceux qui ont cru devoir donner leur part. Et pourtant 
c’est là une œuvre qu’il faut encourager.

Il est permis d’avoir de* divergeances d’opinion sur l’o- 
pottmrité de former un bataillon açadien ; il est permis 
si de penser qn’il y a peut-être eu des erreurs de commises 
lore de la formation de ce bataillon. Ce sont de choses qui 
ont pu déplaire un peu, mais qui, nous voulons le croire, 
n’ont pas été faites par mauvaise volonté, et nous 
persuadés que ceux qui se sont mis à la tête du mouvement 
étaient animés des intentions les meilleures.

Nous voilà cependant en face d’un fait accompli. On 
forme un bataillon acadien et dans ce bataillon des Acadiens 
et des Canadiens-Français, comme nous, vont aller faire le 
sacrifice de leur vie pour la défense de la mère patrie, de 
nos deux mères patries. Ces Acadiens s’en vont là-bas sur les 
champs de bataille pour y combattre l'Allemand.

H est reconnu qu'une fanfare est une chose nécessaire 
pour un bataillon. Dans sa communication aux journaux, le 
capitaine Coyne nous a mis sous les yeux tousles avantages 
d’avoir une bonne fanfare. Si les soldats au front ont besoin 
pour combattre de fusils St de munitions, ils ont besoin 
si, pour s’entraînér et se réconforter, pour oublier leurs pei­
nes et leurs labeurs,d'entendre la musique entraînante d’une 
fanfare militaire.

Cette fanfare, parait-il, n’est pas fournie par les autori­
tés militaires. Il faut compter sur l’initiative privé pour en 
avoir une, et dans ce cas il est bien évident que c’est sur la 
population française des provinces Maritimes qu’il faut 
compter.

Les bataillons de langue anglaise font comme nous et 
noos devons en convenir leur liste augmente beaucoup plus 
vite que la nôtre. Pendant qu'une contribution pour une fan­
fare pour le 140e bataillon du N. B., commencée après celle 
du 165e a déjà plus de quatre cents piastres, c’est à peine si 
le fonds de la fanfare accadienne s’élève à $100,00.

Suivant la demande de l’adjudant du 165e, tous les jour­
naux acadiens ont ouvert une liste de souscriptions, et pour 
notre part nous nous ferons un devoir çt un plaisir de trans­
mettre à qui de droit les sommes que l’on voudra bien 
confier.

Tél. aS-41

MAX. O. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston, •>

N. B.

PA. M. CHAMBERLAND
B. A.

AVOCAT, NOTXIRB 1-І «UC 
Bureau : Grand Fall»

St-Léonard, tous le» jeudi» de cha­
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaque 
% mois.

coin - 
vou-

atts-

t'none 34sommes
PIO H. LAPORTE

Médi-cin-ChiiTirgier
Edmundston, N. B

N. B.

J. A. CUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Parie.

—Médecin spécialiste— 
de 1 Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau

aus-

Maladies des yeux,

151 rue Lafontaine 
F*r*A^V4 V «ue, P.y.

Tél. Kamouraska, No. 325, 
Tél. XfliouaJ 

Heures de J
“ 519

urea 11 :
10 lirs à 11.30 lire a. ш, 

2 hrs à 5 hrs p. m.
Soir : 7 à 8 p,M.

Téléphone, 18

J- A. RATTÉ
M éd eein-Yvtéri naive

Edmundston,ÿàite^ Мец àtteqtioq ! ! N B.
I Casier Postal. S Téléphoné

JOHN J. DAIGLE
MARDBAXD O EN ERAI.Nous donnons avis à notre nombreuse cli­

entèle et au public en général que nous avons 
transporter notre atelier de tailleur à l’ancien­
ne (pool-room) de M. George Mongeon.

Nous vous invitons tous à venir 
voir le plus bel assortiment de tweed 
à habillement pour la saison du 
printemps et d’y faire votre choix-

C’est avec plaisir que nous offrons uu cordial 
merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqu'à présent et nous dé 
sirous que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir afin de contribuer eu progrès de notre 
maison.

I Edmundston,

FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueur» 

Sr-Leonard,

N. B.nous

En avant pour la fanfare acadienne !....

N. B.

A E THIBAULTGljez If$ ^cadieqg d’Ottawa
MARCHAND DE MEURL ES

Assortiment complet
UN PETIT CONGRES ACADIEN 1Edmundston, N. B

Le 13 février dernier la suceur- te que tous deux subissent dans la 
sale “De Razilly" de la Société l'As- destruction complète des nianus- 
somption d’Ottawa avait l’insigne crits que devait publier prochaine 
honneur de recevoir à ses délibéra- ment l'honorable Sénateur sur 
lions les représentants acadiens au l'histoire de “55’, ses causes direc 
Sénat et à la Chambre des Comma- tes, sa barbarie et ses suites. C'est 
nés. Cette visite annuelle de nos un mot de remerciement à ces di- 
hemmes d Etat acadiens est pour gnes messieurs pour l’intérêt qu’ils 
notre groupe de la Capitale à peu ont toujours porté à l’avancement 
près ce quest un Congrès national de tous leurs compatriotes. C’est 
pour la race acadienne ; si vous le nos félicitations pour la réponse 
voulez, nous l'appellerons à l’ave- généreuse que l’Acadie toute ontiè 
nir le Congrès des Acadiens dût- re a donnée à l'appel de la mère- 
tawa. patrie par l’organisation d’un ba:

Salle remplie ; les visiteurs dis- taillon u$adien. C'est l'expression 
tingués sont aux sièges réservés ; de nosuiemerciements à la suceur- 
tous semblent heureux de s’être sale ‘•Abbé Casgrain” de Montréal 
rendus à l’appel ; les officiers s’em- qui a bien voulu envoyer à notre 
pressent d’ouvrir les serviettes con- petit congrès d’Ottawa un de ses 
tenant rapports, facturas, motions, plus dignes représentants, Monsieur 
correspondance, etc ; tout s’écrit’ le Docteur Aucoin. 
et tout ce fait bien dans la suceur- Monsieur JPIacide Qaudet, notre
sale-princesse d’Ottawa. historien-généalogiste, dopne à son

La séance est ouverte par les for- tour, lecture d’un factum dans le 
mules d'usage. Après les affai- genre du précédent, mais qui s’a- 
res de routine monsieur le secrétai- dresse surtout, comme son titre 
re, appuvé du frère Duguay, donne l’historien l’exige, à Monsieur le 
lecture d'une motion de condolé- Sénateur Poirier. Le frère Qaudet, 
auce à l’adresse du fière Babineau dont le haut patriotisme est connu! 
dont la mère est décédée en cette prie l’honorable sénateur d’accep- 
ville récemment. ter se* sympathies personnelles à

Le secrétaire lit ensuite un fee- l’occasion de la perte de ses manus 
turn adressé aux visiteurs et inti- crits d'histoires lors do l’incendie 
tulé "Ce que nous voulons”. Ce fae du Parlement ; plus que tout autre 
tum exprime à nos représentants M. Oaudet sait ce qu’est à l’auteur 
acadiens nos remerciements pour la perte d’un document-manuscrit 
l'honneur qu’ils nous font par leur historique qui a coûté six ou sept 
visite annuelle ; c'est aussi I exprès- années d'études et de travail. Il 
sion de nos regrets à la suite du veut faire partager à son collègue- 
terrible incendie qui a détruit no- historien l‘assurance que ce monu- 
tre édifice parlementaire ; c’est eu- ment national incendié sera recons 
côre nos sympathies les plus sincè- truit Monsieur Qaudet a tout lu et 
res que nous voulons exprimer à a pris note de tous les manuscrits 
l’honorable Sénateur Poirier et à qui ont trait à l'histoire de l’Acadto 
1 Acadie tonte «ratière pour la per- et dans un geste que sa tristesse ne

J- A. OAICLE
HOTEl.LIKR 

A nderson Siding, N R: :

IEW VICTORIA HOTEL
Rue Victoria

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGOIN,
hdmundston, A B.

Nous accordons toute l’attention et le travail 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert ailleur jusqu'à aujourd'hui 
et uos efforts dans l’accomplissement de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

Peu importe si vous êtes difficiles peu 
importe qu’elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous vous 
garantissons satisfaction ou nous vous re­
mettrons votre argent or à des conditions 
il n’y a pas à hésiter.

I

UNION MUTUAL 
LIFE INS. CO.

x...
:I

ж Nous avons aussi un atelier de confection pour 
Dames de première classe. ІШІІ
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*sp. labbie,
Manager.

Agence : Fort Kbxt, Maine 
Résldenr» : Edmundston, n.b. 

(Union M vital Lira Ins. Co.
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Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs

-

Д. H. N. GOSSELIN
Marchand-Tailleur
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